
Directeur de musique
expérimenté, cherche emploi

S'adresser par écrit sous
4694S Publicitas, Sion.

ICOURONNES MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageu x

g<E W& $ €&S8 -fS8KVS«l|*&
Rue de Lausanne — SION

ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT 

•tenne lille
fotte et active poui aider aux
travaux du ménage.

S'adresser Boucherie Sociale
La CHAUX-de-FONDS.Dr PHILIPPE AIÌ1HERBT

— — S I O N  — —
«ancien interne de La Maternité de Lausanne (Ptof. Dr. Rossier)
«ancien assistant à la Roliclinique de médecine interne de Zu-

rich (Prof. Loeffler);
ancien assistan t volontaire à la clinique ophtalmologiqu e (Prof.

Vogt) et à la Policlinique oto-rhino-laryngologique (Prof.
Nager) de l'Université de Zurich.

CONSULTATIONS: de 10V_ a H1/2, Maison Multi, ler étage,
Avenue de la Gare, Sion , à partir du 24 octobre.

Téléphone- No. 2,60 

f f i T  W> . 5 ^W!
f Forti fi ani \|

excellent pr. le j
travail ci le sport

TOBLER NIMROD
le chocolat fondant fra
aux biscu i ts mal tés .

k L'étui de 100 gr J
Il 70 Cts. Jl

nionieurs-Electriciens
poui l'exlérieur et l'intérieur,
ainsi trae tireurs de lignes soni
demandes de suite pai la So-
ciété Oerl ikon.  Bureau d*Entre -
prises Électtiques à Pontarlier.
Offtes à adresset aux Ateliers
de Construction Oerlikon , Bu-
reau de Lausanne.

ON DEMANDE
AVIS AUX PUBLIC Appartement

RéouvertureJ^fc m * 3 p ièces. à Sion , dès juin 1925.
fCOflI IIIOPTI ipO S' adresser M. Louis Baudit.
I l V v U W V l  B U I  0̂ bureau du journal. '

de la Boulangerie au somme! du GrandPonl _T_IPf'̂ IC__rÌn(anciennemenl Pension Clausen) ^b#w ,̂ l̂ l_ _ l I U I I
Travail soigné Service à donneile A vendre £___ sa||,e à man g,er
Se recommandé Louis Rouge Style Henri II, en vieux chène

"RAM flBB "RMTTI1 1 Ca
S I O N  ET M O N T H E Y

iioii.H od'rons _EL II 'i |
le tanx de Ì_W I2 1°

coufre obligations 21 '5 ou 5 aus

Occasion
A vendre jolie salle à manger
Style Henri II, en vieux chène
Très bas* prix.

S'adresser au bureau du journal

Palile - Foin - Engrais
Demandez prix-courant k la

A «Biute d'oceasion
calorifero cylindri que gami,
glande dimension; conviendiait
pout société. S'adres. M. Atig.
Krai 'g, Sion.Féneraiìon uaiaìsanne des Producteurs de lait à Sion-:- Télé phone No 1 8 -:- |g| Gra|1 (J e  ̂  ̂ CHRY SANTHÈMES M̂ CiTi0fITIÙP0 ITIBUIIIB6iwui!iiiniiiin«Hi«fl!iijiiiuawuifloiiiiiwiiiiiiwoi ¦ B0 els e':";1:;::;;::,c""pec;0„ra„„ rs m swr r̂s
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Hache-paille *-*»«» Goupe-Raciiies I ^Vì Ẑ .̂  Magasi R« des chi H hìvemage
Charrues américaines et Braiiaiielles 1 cnanes iMit Horiicmienr 1 _ _̂ _̂ _̂_^
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Wrtr AVIS IMPORTANT ^H
1er NOVEMBRE

Ouverture de notre grande

pour cause de ceSSdtion de Commerce cles grands magasins de confection pour dames

AUX GALERIE8 VAUDOISES
RUE HALDIMAND M. BLUM LAUSANNE

Nos magasins seront fermés les 3O et 31 octobre, afin de pouvoir mieux preparar notre liquidation generale où toutes les dames
trouveront des occasions extraordinairement bon marche pour l'hiver.

Il est dans l'intérèt de chacun de ne faire aucun achat avant de s'ètre rendu compte que nous ofTrons outre les dernières noti
veautés de la saison, des conditions absolument uniques.

A louer
1 appartement de 4 chàmbres et
1 chambre comme bureau, à la
rue des Portes-Neuves.

S'adresser au bureau du journal

Pommes de terre
printannieres ' pour semences.

rose et j aune à grand
rendement et de belle qualité à
vendre chez Louis Zenklusen,
fourrages - Sion.

A REMETTRE

Pensioii-Resiant
sans concurrence sur grand
centre étranger terminus, che-
min de fer, sports d'hiver. Né-
cessaire fr. 8000. Ecrire sous
chiffre Z 88438 X Publicitas ,

Fabrique eie
Colires - forts
I-- Ti incombustibles

— ^JPfl prospectus

Se retirant après 22 ans de
bonnes affaires,

on remeiiraii a Genève
bon café-brasserie, siine sur
grand passage dans quartier in-
dustriel, glande salle de socié-
té, pavillon pour jeux, apparte-
ment de 4 pièces, belle et fi-
dèle clientèle, bénéfice intéres-
sant assuré,

affaire très sérieuse
On traiterait avec 15.000 fr.

Ecrire sous chiffre 0 88305 X
Publicita s, GENÈVE

Boato A. GAUDET
GENÈVE

Boulevard St-Georges, 66

Pour saler
Cuisses vaches du pays Ire
qualité. Prix : 2.80 franco ton-
te station C. F. F. contre rem-
boursement.

A louer, à partir du let décem
bre

Appartement
de 3 chàmbres, cuisine, chiiuf
fage centrai. B«ains, cave, bù
cher, rue des Bains, Sion.

S'adresser au bureau du journal.

Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Boeuf à rotir le kg. 2,80
Bceuf à bouillir , le kg. 2.40
Graisse ie rognon 1,50
Cervelas, la douzaine 3.20

Soianez vos cheveux
Jlme C. PASCHE de VEVEV

avec les produits de

Pour les cheveux gras
Lotion Bianche Pasche fr . 5.50

Pour les cheveux secs:
Lotion Huile Pasche fr. 5.50

Envoi oontre remboursement
HUNZIKER-PASCHE ET CIE

Valsainte 7, Vevey

Pour les rhumatismes
la goutte ,

l'albuminurie , le diabète
et tous les vices du sang
Adressez-vious à M. BRIODj

berboriste a NYON qui volila dan-
nerà dès renseignements gratuits
et fournira sur demande lea TI-
SANES nécessaires à vtofcre ótat
de sante. (Joindre un petit flacon
d'urine dlu malade le matin aiu
saut dlu lit). Indiquez l'àge et geri-
re d'occupatiion, quelques Eenaei-
gnements aont utiles.

Prix des paquets: Er. 5,50
Port en plus).

Téléphone 900.

Beine St-Jacps

CIE ST-JACQUES, BALB.

v|a Prix Fr. 1.75

I
de C. Tra il t ninni», pharm. Baie

Spìecifiquf- < ulnéraire potar tou-

Ites 
les plaies en generali ul

cérations, biùlures, vaiftcea et
jambes ouvertes, hémorrhoi-
ctes, affections de la peau, dar
tres piqùres, engelures.

Se trouve dans toules les phar-
macies. Dépot general PHARMA-



Le ppoDième des zones
aa-aBBa» aj t___am

Le long, trop long et très épineux ptoblème
des zones appi-oche d'une solution. Que sera-
t-elle? Cesi le secret de demain, toutes les
prévisions, optimistes ou pessimistes, poaivant
ètte anéanties «au dernier moment. Tout ce
qu'on sait, ou du moins que l'on répète dans
les coulisses, c'est que le professeur Logoz,
noire mandatairé dans la cause, a fait au
Conseil federai un rapport plutót favorable.

Quoicra 'il en soit , si les llièses de MM.
Fromageot , mandatairé francais et Logoz se
heurt aient de facon inconcilialile, et nonohs-
tant les démarches intempestives des séna-
leurs savoyaids, le dernier mot resterà à l'ar-
bitrage, tranché par la Cour permanente de
justice, de la Haye, M. Herriot , le plus ar-
dent des promoteurs de l'arbifrage à la Socié-
té des Nations , ne pouvan t se déjuger. Et
la décision de cette cour sera sans appel.
Peut-on prévoir oe qu'elle sera ? Non, il fau-
drait, pour cela, en dehors de toute question
de droit , pouvoir scruter, sonder les oons-
cienees, ce qui sentii plus difficile que de
sonder le cceur Imma in ou le fond de la
mei; un arbilrage est soumis à des arbitres,
et. le jugement de l'arbitre est souvent ar-
bitrai™.

En droit, nous pourrions, en nous appuyant
sur les traités de 1815-16, prétendre au ìnain-
tien t pur et simple des zones, nous référant
k l'art 435 du traité de Versailles, nous pour-
rions, d'un commun accoid avec le gouvet-
nemenl francais, modifier le regime zonien ,
sans porter atteinte aux prérogatives cles trai-
tés; par exemple, reporter, puisque la Fran-
ca, en fait une question de digitile o.u d'anaout-
propre, le cordon douanier à la frontière, en
laissant subsistet la franchise de clonane dans
le rayon des anciennes zones.

Mais nous ne saurions jamais admett re
qu 'on nous enlève un droit acquis et impres-
ctiptihle sans nous donnei un correspectif ,
une compensation.

Le fait que nous sommes, pai la .superfi-
cie et par le nombre, une petite nailon, n'in-
firme en rien le princi pe de nos droits ab-
solus; c'est pouiquoi la Suisse s'en remet
avec confiance à rantolile suprème de justice
internationale, chargée de trancher le ncenci
gotdien .

Si, contre toute attente, le gouvernement
francais repoussait l'arbitrage, énormité c[ue
nous n 'osons concevoii, il désavouerait ainsi
son chef , M. Hetriot, qui , à Genève, a procla-
mé avec enthousiasme le princi pe de l' arbi-
trage. Un tei désaveu serait pire qu'une mise
en minorile, ce serait un défi à la Société des
nations, un mépris public de la parole don-
née, une faute capable de jeter le discrédit,
non seulement sur un homme, sur un gouver-
nement, mais sur tout un pays.

Non ! la France n 'est pas capable d'une
semblable detection. Un proche avenir nous
le prouvera. A. D.

SUISSE
LA CONDAMNATION A MORT DE BERNET

EST CONFIRMÉE PAR LA COUR D'APPEL
La Cout suprème d'Altorf a confa nte la

condamnation à mort prononcée conlte le
meurtrier Clémen Bernet.

Le conclamile à un délai de 24 heutes pour
adresser au Gran d Conseil mi recours en grà-
ce. Si Bernet , crai, jusqu 'ici , s'est refusò à
demander sa gràce, ne se ravise pas, l'exé-
cution anta lieu dans les premiers jours de
la semaine prochaine , ddans la cour de la pri-
son cantonale.

Elle ne sera pas publique.

UN RECOURS EN BRACE
M. Schmidt , avocai , fils de l'ancien juge

du Tribunal federai Schmid, défenseur de
Bernet, condamné à mort, a décide d'adres-
ser un r< - ..ours en gràce au Grand Conseil.
Le Grane Conseil se réunira immédiatement
et selon ionie probabilité, étant donne la ru-
meni- publique qui est, on peut le dire , uiia:
nime avec la Coui d'assises, le Grand Con-
seil refuserà la gràce et Bernet sera exécu-
té dans les premiers jours de la semaine.

DÉCISIONS DU CONSEIL FEDERAI.
Le Conseil federai a designò pour succèder

à M. Hans von Pf yffet au poste de ministre
de Suisse à Varsovie , M. Hans von Segesser,
de Lucerne, conseiller de légation, jusqu 'ici
consul general à Cologne.

Le Conseil soumettra aux Chàmbres un pto-
jet d'arrèté portant approbation de la conven-
tion conclue le 28 juillet 1924 entre la Suis-
se et la France, sur la pèche dans le lac Lé-
man et dans le Rhóne depuis sa source jus-
qu'a Chancy, ainsi que dans ses affluents.

11 a été décide d'accotdet, pendant trois
ans une subvention annuellè de 10,000 frs.
au secrétariat des Suisses à l'étranger de la
Nouvelle Société Helvétique.

LA SUISSE A L'ÉTRANGER
Le Conseil federai a accorde pour une du-

rée de trois ans, une subvention annuellè de
10.000 fr. au Secrétariat cles Suisses à l'E-
1 ranger , à Fribourg.

UN NOUVEAU JOURNAL
Vendredi a pam à Genève, le premier nu-

mero d'un journal satiri que « Le Choléra »,
qui, dans son aiticle inttoductif , « déclare
la guerre au « Pilori » et au nouveau parli
l'Union de défense économique ».

A LA MÉMOIRE D'OSCAR BIDER
L'inauguiation du monument élevé à la mé-

moire d'Oscai Bidet, a eu lieu, samedi matin,
_— i  ni. ,,«. \ P/.mp TI rpnrèspntft un

jeune homme qui s'acharne à vaincre la loi
de la pesanteur. L'auteut en est le sculpteut
Hermann Haller, de Berne, à Zurich.

Le colonel Imenhauser , chef de l'aviation
militaire a remis, au nom du comité d'initia-
tive, le monument à la ville de Beine et tap-
pete les gtands seivioes ttendus pai Bidei à
l'aviation. M. Lindi, président de la Ville a
remeicié au nona des autorités et de la popu-
lation. Il a pris le monument. sous la pro-
tection de la ville, qui considera oe don com-
me un enoouragemenl à conquérir la premiè-
re place en Suisse comme station de trafic
aérien. Pendan t la cérémonie,' une escadrille
d'aéroplanes a survolé la ville.

LES KURSAALS ET LES JEUX DE HASARD
L'Union suisse cles sociétés de développe-

ment s'est occupée, dans son assemblée ex-
traordinàire de délégués, de l'interdiction des
jeux.

L'assemblée, confirman t la décision prise
par l'assemblée annuellè de Marti gny, s'est
prononcée en faveur d'une initiati ve éven-
luelle, tendant à supprimer l'interdictio n des
jeux de hasard.

L'Association des kursaals suisses exanai-
nera la question de plus près, djentente avec
l'Office suisse du tourisme, notamment quant
au lancement d'une initiative.

L'assemblée s'esl, prononcée en faveur de
la limitation de la construction d'hòtels et
contre le referendum qui menace cefi e loi.

LES REVENDICATIONS DES CHEMIN0TS
La section de Beine du personnel de l' ad-

ministralio n des chemins de fer , «après avoir
entendu un exposé de M. Robert Bratschi,
président de l'Union federative , a déclaré inac-
cep table le projet de loi federale clans sa for-
me actuelle sur les traitements et exprimant
sa confiance a la direction de l'Union fede-
rative et aux organes directeurs de la Fédéra-
tion suisse de's citami nots tpii , aevc les re-
présentants du personnel , ont été chargés d'é-
tudiei la question.

RÉDUCTION DES TARIFS FERR0VIAIRES
La Conférence comnieici.ale des entrepri-

ses suisses de transport, léunie jeudi sous la
présidence de M. Niquille, a pris connais-
sance de la décision du Conseil d' administra-
tion cles C.F.F., prise d'accorti avec les au-
tres administrations fetjpviaires , d'apportar,
à partir du ler janvier 1925, cles réductions
dans les tarifs era ttafic marchandises pour
les parcours supérieurs à 150 km. Ces mesu-
res qui auront pour oonséquence une dimi-
nution cles recettes de 6 millions de francs,
ont trou ve l' approbation des intéressés.

LE FRANC SUISSE AU PAIR
Le frane suisse , qui, depuis lo mois de

mai 1922, était en état Constant d'inféiioiité
pai rapport au dollar , a reconquis le pair,
jeudi , à un centime près. Le dollar étaii coté
à 5 fr. 19; le cours du pair est 5 fr. 18.

POUR FACILITER AUX JEUNES GENS
LEURS ÉTUDES

Un Suisse vivant a l'étranger vieni de cons-
tituei\ ces jours derniers , une nouvelle fon-
dation « Albisbrunn », au montant de 400,000
francs. Cette fondation a pour but de créer
une institution nationale d'éducation pour en-
f ants  et. jeunes gens de tous les cantons et
sans distinction de confession, dont les pa-
rents soni peu aisés et dont l'éducation. ponr
des considérations individuelles ou sociales,
présente des diffi cultés. A col effet et sur le
désir du fondatenr , on a achélé le Kurhaus
bien oonnu Albisbrunn de Hausen, sur l.'Al-
bis. L'ouveitnre anta lieti au printemps.

ÉLEVAGE DES PERDRIX ET FAISANS
Tandis que clans cerhrines contrées monla-

gneuses prenci naissance l'élevage du renard
argentò qui , assure-ton , est très rémunéra-
leur — un aulre élevage s'installa peti t à pe-
tit dans des terrains quasi incultes ptès tle
Noville , en Petiausaz ; nous voulons parler
de l'élevage des bètes à plumes, destinées au
repeuplement des chasses gatclées.

Les chasseurs et les communes proprié-
taire s de chasses gardées apprendront avec
intérèt la création d'un établissement cou-
vrant deux poses (DO ares) établi spécialement
pour l'élevage des perdrix et des faisans poni-
le repeuplement des chasses tle Mumpf (Ar-
go vie).

Cette activité , nouvelle en Suisse, est sus-
ceplible do prendre une grande extensioit; no-
ire pays faisant venir de l'étranger, à grands
frais , le gibiet nécessaire au repeuplement.

Le 4 septembre dernier , sur les terrains
de la Société de oliasse de Mump f ont étó cf-
feclués les premiers làchars de faisans. L'au;
tonane prochain , plus de 300 perdrix grises
quitteront les parages du Léman pour les fo-
rèts argoviennes. Des essais seront faits a-
vec les lièvres, élevés comme vul gaires la-
p ins , opération plus delicate, mais assutée
d'un écoulemcnl rap ide.

La fabrication d'appareils
de téléphonie auiomatique

Du Secrétariat general de l'Association « Se-
maine Suisse»:

La Suisse occupé une place fort honorable
dans le domaine de la fabrication d'appareils
à basse tension comme les appareils de félò-
graphie et de téléphonie. Le Conseil federai
a donne l'impulsion eia fondant, en 1850, un
atelier federai d'appareils de télégtap liie. En
1922, la valeur des appareils suisses de télé-
graphie et de télép honie exportés dopasse 1,6
millions de francs. Ce chiffre est un témoi-
gnage éclatant de la capacitò de cette indus-
trie.

Le grand public ignore probablement que

depuis deux ans on fabri que en Suisse, à co-
té des appareils ordinaires, des appareils et
des centrales de téléphonie automati que. La
fabrique d' où sortent oes ustensiles modornes
est installée à Solente, au milieu de l'indus-
trie horlogère et de décolle tage de precisi on.
Elle occupo environ 100 ouvriers et une cin-
quantaine d'installateurs.

Le développement de l'industrie des appa-
reils à basse tension constitué un fait ttès
réjouissant. Cesi un indice que nos fabricants
suisses s'efforcent d'attemdre le plus haut
degré de perfectionnement dan s leur domai-
ne. Il est égalemenl très important que nous
ayons acquis par ce fait notre indépendance
économi que pour la fabrication d'un article
indispensable.

Faits divers
¦ .¦aBiaiaia—aaaaa»

Soldat tue aux manreuvrès' — Àu" "cours
cles man ceuvres de nuit de la 13e brigade,
un fusilier du bataillon 61, nommé Karl Bu-
cher, a été tue d'un coup de feu aux envi-
rons de Mcerikon-Munchrvvilen. On ne pos-
sedè encore «aucune version exacte de l'ac-
cident. . j . 

Une riuade mortelle . — A Obermettlen ,
près d'Ueberstorf , la petite fille de M. Goet-
schiraann, àgée de six ans, a recu à la tète
la macie d'un cheval qui paissait dans un
pré. Personne n'étant présent a. ce moment ,
ce n'est que le soir que l'enfant fut trou-
vée, inanimée. Elle a succombé le lendemain.

Abondance de fruits — Lss Tessinois, si
durement òptouvés oes derniers temps, ont
eu au moins la cousolafion de faire , cet au-
tomne, une récolte vraiment prodigieuse tant
poni - ce qui concerne la vi gne que pour ce
qui concerne les arbres fruì tiers et les cM-
laignes. alien du que l' on n'a plus de place
poni les ranger. Beau coup de chàtaignes sont
restées sur les arbres, et un journal zurichois
eslime a plus de dix mille kilos la . récolte
ainsi négligée.

Un prix de 25.000 francs. — La commis-
sion federale de la fondation Matcel Benoist
poni l'encouragement. des recherches scien-
tifiques, siégean t vendredi à Soleure, sous la
présidence de M. Chuard , conseiller federai ,
après audition d'une sèrie de rapports , a dè-
cerne le ptix de francs 25,000 sur rapports
des professeurs Girardin , de Fribourg, et Ar-
benz , de Berne, à M. le professeur Heim ,
à Zurich, pout son ouvrage « Geologie der
Scliweiz », dont la publication a été ache-
vée au. cours de l'année 1923.

rri mi

Canton dn Valais
LE BUDGET CANTONAL

Le pròjé I de bud get cantonal pour 1923
prévoit un total de recettes de fr. 8,931,811
contre fr. 9.396.680 en dépenses. soit un ex-
céden l de dépenses de fr. 464.839.

Dans ce chiffre est compris l'amortrsse-
ment de la dette publi que par fr. 412.650.

SESSION DU GRAND CONSEIL
Voici la liste du tractanda de la session

do novembre du Grand Conseil :
I . Projet de budget pour l'exercice do 1925.

. 2. Code de procedure pénale (2ds débats).
3. Loi abrogeant l' article 322 de la loi du

24 novembre 1883, modifiant quelques arti-
cles du Code penai (2ds débats).

4. Loi sur la taxe des sucoessions et. cles
donations (2ds débats).

5. Loi d'exécution de la loi federale du 23
septembre 1923, sur,, le registro des bateaux
(2ds débats).

6. Décret concernant. l' exercice du commer-
ce du bétail (2ds. débats).

7. Décre t concernan t l' exhaussement de la
clouve du Rhóne sur le territoire de Vièqe ,
Eylaolz et Giis, (2ds débats).

8. Projet de décret concernant le tarif cles
frais de justi ce.

9. Approbation du règlement d'exécution de
la loi sur la police des auberges.

10. A pprobation du règlement concernant
l.a retraite cles membres du Conseil d'Etat
et du Tribunal cantonal.

II. A pprobation de la revision du règle-
ment concernant l'engagement, le service et
les traitements des fonctionnaires et employ és!
attachés aux bureaux de l'Etat.

12. A pprobation du règlement concernant
la Caisse de retraite du personne! ensei gnant.

13. A pprobation du règlement concernant
l'organisation el l'administration chi Consei l
d 'Elat , des départements et de la Chancellerie.

14. Motions.
15. Pétitions.
16. Taux d'impòt de communes.
17. Naturalisations.
18. Recours en gràce.
19. Crédits supp lémentaires.
20.- • •Communications diverses.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DE SIERRE
Sous les auspioes du Département de l'inté-

rieur, la Société . d'A griculture de Sierre fera
donner , dimanche prochain , tane conférence
publi que et gratuite sur l' « Élevage prati que
des volailles », par M. Mayor-Delapraz , Pré-
sident de la Fédération romande des Sociétés
d' aviculture.

Cette conférence est fixée au 2 novembre , à
2 h. 1/2, à la Halle de Gymnastique à Sieire ;
elle sera suivie , à 8 li. du soir, dans le mè-
me locai d'une causerie sui l'Aviculture , avec
projections lumineuses en couleur.

Vu la compétence du conférencier et l'inté-
rèl , que présente pour l'agricul ture le sujet
trailo , les Dames et Messieurs s'intéressant à
l' aviculture sont cordialement invités à pren-
dre part à ces conférences.

Le Comité
Société d'Agriculture de Sierre.

Assemblée-exposition
de la Société cantonale

d'hòrticulture

Samedi , à 1 h. après-midi , s'est ouverte à
l'Hotel de la Paix , à Sion, l'exposition des
horticulleurs v.alaisans. Les jardins de l'ho-
tel sont pavoisés aux couleurs cantonales ' et
fédérales. Pomone esl à l'honneur.

Dans les limites restreintes où elle est cir-
conscrite, l'exposition se présente néanmoins
fort bien , et. ii faut felicitar les organisateurs
d'avoir su tirer adroitement parti de l' eni -
placemen t exigu crai lem- était offerì.

Dans un vestibule qui fotme l'entrée des
locaux de l'exposition , on admire les superbes
fruits de M. Maurice Gay, d«ans tles embal-
lages si parfaits que le fmit s'y trouve à
l abri de toute atteinte du froid et du choc.
Les seules variétés de fruits , pommes et poi-
res, présentés par M. Gay, suffiraient à l' a-
polog ie du Valais horticole. On ne peu t rien
concevoir de mieux.

A gauche, une grande salle s'ouvre. C'est
un éblouissement. Sur des étagères en gra-
dins, tout ce que. l'arboriculture, riiorticul -
lure et la viticulture réunies peuvent fournir
de plus be.au et de plus varie s'étale devant
nos yeux ravis, en une coloration chaude,
en cles nuances délicieuses, en des tentations
goutmandes, qui font songer au supp lice de
Tantalo. ' | - • t|[̂ jDans cette salle paradisiaque, le sland du
Grand-Brulé attire tou t d'abord notre atten-
tion. Et l'on se demande , en dévotant du
regard oes raisins naagnificraes, violets ou
veimeils, qu 'aucun parasite ou cryptogame n'a
osé altaquer ni mème effleurer , sous c[iiels
cieux enchantés ils ont poussé et riniti. Ne
soyon s pas ingrats , et adressons tout de sui-
te à MM. le Dr "Wuilloiid , directeur du Grand-
Brulé et à soia dévoué et intelli gent chef de
culture M. C. Besse, nos plus chalemeuses
louanges; ils ont bien mérité de la viticul-
ture. Conlinuons notre rapide coup d'oeil dans
cette petite féerie de la nature, où le cceut se
console des jouts ftoids et pluvieux d'un été
qui semblait hostile à toute culture, à tonte
production. Voici , en passant , le parterre fleu-
ri de chiysanthème s et de piimevères de MM.
Feller et fils, à Bex-les-Bains. A ce sujet, il
nous est agréable de dire à nos lecteurs qi£
plusieurs horticulleurs vaudois , ' faisant par-
tie de la Société valaisanne d'horliculture , ont
bien voulu prendre part. à cette intéressante
manifestation , ce doni nous les félicitons de
tout cceur. Voici, en face, le superbe ntas'sif
de chrysanthèmes de M. A. Cortliésy7Hi') 'Ai -
gle, un spécialiste des cultures florale^, et
dont les orchidées, les roses tei les ceillets
sont d'une glande beauté. M. Coithésy expo-
se en outre , dans un pavillon séparé , cles
fleurs et des plantes en vases et cles orne-
ments en fleurs naturelles, parmi lesquels 011
admiie une ctoix de chrysanthèmes et d'ceil-
lets blancs du plus ravissant effet. Nous ne
saurions passer sous silence le geste délicat
de M. Corthésy, qui a bien voulu penser a
nos chers soldats morts pour la patrie , en
apport«ant , pour eux, une superbe couronne
de fleuts avec ruban aux couleurs vaiaisah-'
portan t une dédicace aux soldats. ' ' "•<

_ Mais , conlinuons. Voici les domaines de
Dioll y, de Bellini , de « Pienoz », Dirren et
Giroud, à Martigny-Ville; Cesar Gay, à
S:on , Revaz, à Uvrier; Bender, à Pul-
ii , Joseph Spahr , à Sion, qui tivalisent
pour la vatiété et la beauté des fruits
de cboix , pommes et poires de conseive, qui
mon tieni quel degré de développement a at-
teint la pomolog ie valaisanne, gràce au tra-
vail et à l'émulation. Une mention specia-
le pout la toseraie Hauser , pour sa belle
collection de roses-senteurs. J'allais oublier
la Fédération vakisanne des producteurs de
lait , avec ses engrais pour fleurs, ses tour-
teaux el fourrages.

Si nous quittons cette salle féeri que pour
descendre dans la cour et le gaiage, léquì-
sitionnés par l' exposition , nous enttons cì'a-
bord chans une pep inière en miniature, aux
sujets sains et vigoureux; elle représente ici
la grande pepinière du domaine cles ìles, k
Martigny, dont le propriétaire , M. Dirren, ine-
rite d'ètre felicitò . A droite , le maral cher sé-
dunois, ,T. Wuest , expose des légnmes et des
fleuts de foit belle venite; puis une seconde
pepinière,, présentée pai M. Ruppen , à Mas-
songex, dresse ses atbnstes de choix , à l'as-
pect robuste et sain. Devant le garage , un
massif de légnmes attire I'attention; on se
pànie d'aise devant oes choux géants , oos
poireaux phénoménaux , ces raves énormes ,
toules ces herbes délicieuses servant à la con-
fection de l'immorlel pot-au-feu. Un bon point
à MM. Reniseli & Cie., à Saxon, pour la bean-
te et l'excellenoe de leurs produits maraì-
chers; voilà qui fait mentii la séchetesse et
sterilite du sol saxonain.

Dans le garage, admirons en entrant celle
sorte de chapelle ardente où M. Burla , hor-
liculteur à Ai gle. a voulu montrer ce qu 'on
peut ajouter d'art à l'àme cles fleurs, en en
faisant une lyre digne de toutes les Muses,
et des couronnes dignes de lous les triom-
phateurs.

Dans une aulre partie du garage, nous nous
extasion s devant une humble caisse de pom-
mes de tette géantes, dont les poids varìent
de 600 grammes à 1 kilo , à la peau bianche
et saine, des pommes de tene crai font 'pènsei
au pay s de Chanaan. Et cependant, l'expo-
sant ne potte pas un nom héhteu , il s'ap-
pello Victor Duey, et l'inscription figurant
sur cette caisse, nous apprend que ces tuber-
cules phénoménaux ont poussé dan s le haut
territoire de Vercorin, à 1341 m. d'altitude .
C'est un record! A coté, l'agence agricole et
industrielle (MM. Delaloye & Joliat), expose
une panop lie d'outils etd'inslruments hortico-
les, et la maison Maag, un étalage de ses
produits pour le traitement cles arbres frui-
tiers contre les maladies parasitaires et cryp-
togami ques.

Nous en passons peut-ètre, quitte à y te-
vsnir dans un prochain article, où nous ' com-
plèterons ce rapide apercu en comblant Ics
lacunes qui peuven t s'y trouver.

En résumé, il est réjouissant de constate-
le développemen t Constant de notre industrie
agricole et. de celles crai s'y rattachent. La
coopéiation y jou e un róle ' bien faisant , 011
y constate , à l'òvidence, ce que la collecti,
vite, agissant par énaulal ion , peut faire poui
l'individualisme , trai , livré k lui seul , à ses
propres moyens, se confine dans une rou-
tine annihilante et préjudiciable. En ce temps
calamiteux , où la nature mème, cette année,semble avoit voulu conjurei1 contre l'homme
des champs , le plus digne d'intérèt et d'es-lime , il est réconfortant de voir l'effort éner-
gi que des sociétés pour faire front aux dif-
fidi lés, et relever les courages et fortifier
les espérances.

La Société valaisanne d'hortic^Aure en a
donne aujourd'hui un éloquent ^triple, et
nous ne saurion s trop féJicfter léT̂ organisa-
teurs de celle belle tnanifest atioit .du zèle et
du dévouement qu 'ils y ont *Mforiè. Le plus
légitime succès a couronne son oeuvre." "

**
On nous écrit d'autre patt au sujel de cet-

te exposition .
La Société cantonale d'hòrticulture vien t

d'organiser à l'Hotel de la ' Paix , à Sion, àl'occasion de son assemblée d' automne, une
exposition des plus instructives et qui est ,
en ménte temps, une nouvelle preuve de'
l'excellent esprit qui règne parmi lés 'mèmbles
de la Société et de son intense vitalité .

Mal gré l'année défavorable, les visiteurs é-
inerveillés ont pu admirer une important e
collection de raisins de diverses sortes , prò-
venant du Domaine de l'Eta t,' du Grand-Bru-
lé, à Leytron , oette collection a valu à M.
le Dr Wiiillond, Directeu'f tali ' Domaine, undiplòme d'honneur avec félicitations du ju-ry. Les produits exposés

^ s.oj f . JéguHies, fleuts ,fmits et arbres fruitiers , étaient de premier
choix et démontrent qu'il ' est 'pflMble, m.algré
la cnse due à l'importati on des articles étran-
gers, d'arriver un jour à conservei tout cet
argent au pays.

Au milieu de leur fète, les horticulleurs
valaisan s et leurs collègues vaudois ont men-
tre qu'ils avaient bien hau t. le eulte du sou-
venir en allant en corps "dé poser une superbe
couronne et une croix fleurie devan t le mo-
ìmment aux soldats moits pout la Pattie. Ils
furent  leraeiciés par le Lieut .-colonel Dubuis ,
président chi comité du monument, profón-
clément touche de cette attention.

Au banmiet, qui a eu lieu , M. le Dr Wuil-
loud, président de la société, eut d'aimables
paroles pour les invités et rappela què les
progrès si réjouissants de-j \a société sont
dus à la concorde exemplaire qui règne eli-
tre tous ses membres. M. le Conseiller d'E-
tat Troillet assnra la Société de la sellici-
tude speciale du Département de nritérii-iir
poni le développemen t de l'horticulture, sus-
ceptible de faire encore de gros progrès en
Valais, bien qu'un chemin considérable ait
déjà été parcouru ces derniè'Ms années. Au
cours de l'assemblée qui a suivi , d ouze
nouveaux membres ont été recus. Le rap-
port du jury, prèside par M. Rouge, de No-
ville , contieni mie criti que ttès .judicieuse et
a vivement interesse les horticulleurs. .

En somme, lielle journé e, «agréable et ins-
tructive au plus h.aut degré. La foule qui
s'est, tonte la journée, pressée dans les salles
mises gracieusement à la disposition de la So-
ciété par M. R. Quennoz, a été unanime pour
reoonnaìtre la bonne organisation de cette
exposition. Aussi, souhaitons-nous voit des
manifestation s semblables se renouveler ré-
gulièrenaent,, pout le plus grand bien dn pays.

A la Société d'hòrticulture , à son énergique
président et a son très dévoué Comité, un
chaleureux merci. ¦ Uri '-jj atticipant.

u ¦ 1 vu f : (1 I>J ĵ

** H:W I£ . • -
Le Juty de l'exposition, • compose de MM.

V. Rouge, président; JiilesnSpahr et Francois
Bagnoud , a dècerne les récompenses sui-
vantes: ;.,, ,

points qualificai
Burla Emile, Aigle, fleurs 20 prix d'hon.
Feller Ch., fils , Bex , fleurs 20 »
Corthésy A., Ai gle, fleurs 20 "'¦"•<-»
Rentsch-Bollin & Cie., légumes 10 »
Bender E., Fully, légumes 17 »
Chapuis Alfred , Sierre, fleurs 17 »
Ruppen Vici. , Massongex, arb.,-47 , v
Wuest Jules , Sion , légumes 14 Ire classe
Dirren Th., Marti gny, arbor. 14 ' »
Wuest Jules, Sion, fleurs 13 » '
Hauser V., Vaumarcus, rosesi 13 »
Spahr Josep h . Sion, fruits 13 »
Dr . Wuilloud, Sion, fruits 13 »
Revaz Phili ppe, Uvrier , fruits 11 Ile classe
Gaechtet & fils , Martigny, lég. 10 »

» » » fleurs 10 »
Goy Alfred , Monthey, fleurs ' 10.d •< . »
Dirrai Thv Marti gny, ftuits 9:.: = .-.. ..?.
Revaz Philippe, Uvrier, arbor. 8 »
Gay Cesar , Sion , arbor. 6 Ille clastf
Picrroz Ernest, Martigny, fruits 5 » '
Giroud Pietre, Martigny, fmits 5 »
Gay Cesar , Sion, fruits » » .
Duey N., Chalais , pom. de terre 2 »
Wuest Jules , Sion, décoration 15 Ire classe.

Industries , arts et sciences '
Dr. Wuilloud , Sion, prix d'honneur et féli

cilafion s du jury, pout collection de rai
sins et propagande agricole.

Gay Maurice , Sion, emballages, ptix d'hon-
neur.

Bender E., Full y, emballages, prix d'honneur.
Coquoz , Evionnaz , matériel d'emballage, prò

d'honneur.
A gence agricole , Sion, matériel et, outillage.

Ire classe.
Fédération valaisanne des Ptoducteurs de lait,

Sion, pout engtais, Ire : classe. . . ,, . ..
Dr. R. Maag, Dielsdorf, prodiiifs. insedicidès,

Ire classe.



CONTROLE ET STATISTIQUES
DES EXPÈDITIONS DES VINS-MOUTS

Etat récapitulatif pour 1924
Salquenen 3.986 litres
Sierre 58,663 —
St-Léonard 8.030 —
Sion 153.055 --
Ardon 40.000 —
Chamoson 115.095 —
Riddes 193,404 —
Saxon 23.300 —
Charrat-Fullv 67.220 —
Jlartigny 39.269 —
St-Maurice (par. camions) 123.885 —

825.907 —
En 1923, il a été expédie 4.770.148 litres de

moùt.
Service cantonal de la viticulture

j j m  «Sht-oniquc
Jav jnneocaU.
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CONCERT DE L'ORCHESTRE ROMANO
Hier, le théàtre de Sion a fait salle cona-

ble. Le succès remporté par la Société de
l'Orchestre romanci a élé complet. Il convieni
de féliciter vivement Jes organisateurs de
cette exquise audition, qui fut un veritable
régal artistique. L'éloge de l'eminente Socié-
té n'est d'ailleurs plus à faire, les lamiere
tpa'elle a récolte, partout où elle s'est produite
nous . eu dispensent.

Le concert de hier aura pour effet de sti-
muler- encore chez nous l'ardeur musicale et
«a ce seul titre, ses initiateurs ont droit à
nos chaleureuses félicitations.
. Un spécialiste.nous dira , clans un prochain
numero, ses impressions sur l'exécution des
moiceaux, sur la technique et le remarquable
talent des exécutants.

UNE TOUCHANTE CÉRÉMONIE
Hier, dimanche, aptès la gtand'messe, un

gtoupe s'était forme devant l'église de Sl-
Tliéodule, ,qui, à la sortie cles fidèles, se ren-
dit en cortège au pied du monument du sol-
chi soldat. Tiois soldats, en tenue, y dòpo-
saient une supetbe couronne de chrysanthè-
mes, avec un ruban aux couleurs v.alaisan-
nes, portant l'inscription : « Aux soldats morts
pour la patrie », et une croix en fleurs natu-
relles, la première offerte par rhorticulteur
Corthésy, d'Aigle, la croix , par la Société
cantonale d'hòrticulture.

Le lieut.-colonel Emile Dubuis , après avoit
remerete lès généreux donateiirs, a profilò
de la circonstance pout rappeler une nouvel-
le fois et glorifier la mémoire cles soldats
naotts pour la . pattie. Piti cette journée mò-
ltancolique d' automne, à la veille du jou r
tles motls , cette touchionte cérémonie a pris
une signification plus sensible et plus gran-
de. PuAs la fonie des fidèles s'est óconlée
lentemen t , sous l'empire d' une émotion sin-
cère.

EXPOSITION DE RAISINS
M. le Di Wuilloud a eu la bonne idée d'ex-

poset au locai de la Société sédunoise d'A-
griculture, Café Industriel, la supetbe collec-
tion de taisins, crai lui a v.alu un di plòme
d'honneur avec félicitations du Jury, à l'ex-
position de la Société can tonale d'Horticul-
lure.¦"• Las petsoraies qui s'iniòressent à cette
question si importante de notre viticulture,
pourront se rendre compte de la valeur des
Vraitements à l'nreéniate de plomb et à la ni-
cotine , en contemplant les superbes grappes
du domaine de l'Eta t «au Grand-Brulé.

CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS

Hier , dimanche, ont eu lieu à Sion, les exet-
cices d'automne du coips cles sapeuts-pom-
piets de Sion.

Re.iforcJ par les clétachements de fa bau
lieae: Pont d? la Morge, Chàfie.auneuf, Uvret
e Pon i do Bramois, le corps des pomp ie'-s,
foit  de 140 hommes, enviion , a exécntJ des
exarccfes d'ensemble avec. supposifions f ae-

Ce Papillon laune
par

Norbert Sevestre

. I 
¦ 
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La terre, sans se rapprocher , éloi gnée d' une
dislalica, incommensurable , ne se brouillait
plus «au foti d de I'ablme, où la suspendait un
fil invisible. Sous les écharpes et les volutes
des muiges qui se dissipaient comme pai en-
chantement, l'àme, douèe d'un sens extraoi-
dinairement affine , revit tout ce qu elle avait
cesse de voir, des mere, cles continents , des
fleuves, des montagnes. I^eut ensemble qu'
elle embtass«ait d' .abord, se dòveloppa telle-
ment, qu'il lui fut bientót impossible d'en
mesurer les contours. Elle ne distingua plus
qu'un pays reconnaissable entro tous les pays
un pays plat , populeux et fertile au sud, bosseìé ,
boisé etdésert au nord ;puis,une région recon-
naissable entre tou tes les régions, une ré-
gion de hauteurs embrouss«aillées et revèches
de matécages et d'aiioyos ; et finalement , un
site reconnaissable entre tous les sites et
qui medusa soia regard dans un horizon dé-
tetm iné, au delà cinque! tout n 'était que
biouillaid et silence.

C'était un mamelon sauvage qui se décou-
pait sous une sinistre lueur,, sous un rou-
geoiement d'incendie. Au falle de ce mamelon
entre un inextricable fouillis de buissons et

l*tf

f!ques. Ces exercioes se sont terminés p ar  le
s.ir.vl: tre de défense d' un incendia cr.'i au
ia:! éclaté au bàtiment tic l'école primaire
des filles. L'objfectif principal était le sa"ure-
tag-* des élèves et du petsonnel.

Le ttavail a élé suivi avec beaucoup d'in-
téièt par des représentants du Conseil com-
munal , qui ' ont pu se rendre compte de l'in-
telligente activité de nos pompiere et de l'ot-
dre . et de la discipline qui distraglielit oe
corps. , j

Ces éxercices praliques ont pro duit sur les I FOO TU Alili
speclateurs l'impressiori rassurante que l'or-
ganisatioti dn service de défense contre l'in-
cendie ne laissé tien a désirer et. qu 'en cas
de sinistre , on pouvait. compier sur l'entraìne-
ment, le courage et d'initiative de tous.

L'épreuve s'est clótuiée pai la lemise des
diplómes de 15 ans d'activité dans le coips,
«au Capi laine Brunner Emile, ler lieutenant
Torrent Emile, adjudan t, et sergent Andréoli
Juste, chef du matériel.

M. le Conseiller Paul de Rivaz , commandanl
du feu , dans une «allocution bien sehtie, «a
fait l'historique du corps des pompiere de la
ville , en lui tendant un. sincère hommage
pout les progrès accomplis, eia faisant l'éloge
des exoellents services tendus pendant 15
ans pai les bénéficiaires de diplómes : l'ener-
gie et le dévouement du capitóne Brunner,
toujours fidèle à sa noble tàche, «au ler lieu-
tenant Torrent, qui perpétu e le souvenir lais-
sé par son pére, un des anciens pompieis
dispatus, au sergent Andréoli , le gai bouto-en-
Itain , dont les indes corvées n 'ont jamais
altère le sourire et la bonne humeur.

MM. Brunner et Andréoli ont remercié en
des paroles émues.

M. de Rivaz a aussi rappelé la création
de détachements de pompieis chans les ha-
me«aux de la banlieue, et fait appel à l'es-
prit de solidarité et de bornie camaiaderie
qui doit unir ces détachements avec le coips
urbain.

y

Championna t  suisse
Sèrie C

Bri gue I bat Sion 1 (in 'complet) 5 à 0.
(Le compte-rendu de oe match, faute de

place, paraitra dans notte prochain No) .
Champ ionna t  valaisan

Martigny II-Aidon I: 5 à 0.
Grange I-Viège II: 2 à 1.

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERCANTS
Section de Sion

Sous les auspices de la Société suisse cles
Commeic;aiits, section de Sion, M. Losey, se-
crétaire romanci, donnera, mardi , 28 con-
iatici, à 8 h. 1/2 du soit, à la salle du Grand
Conseil , à Sion, une con férence publique et
gratuite , avec projections lumineuses, sur l'ac-
livité de la Société suisse cles Commercants.

L'hiver est a nos portes. Aux jours ensol-
leillés vont succèder les longues veillées et. la
froide saison. Voilà le moment où notte So-
ciété se remet sétieusemenl à l' ouvrage. 11
s'agit de procurer aux membres des heutes
de déten te, d'instruction tout de mème, auq-
quelles nous avons le plaisit de convier, éga-
lement, la population sédunoise. La liste . de
conferei!ces établie pour l'exercice 1924-25
répondra sans doute «aux plus larges exigen-
ces. Nous y trouvons cles sujets parti culiè-
rement actuels, qui seront traités par des con-
férenciers dont . le seul nom est le plus sur
garant de l'intérèt qu 'ils présentent. La sè-
rie est ouverte par le Iberno : « L'activité de
la S. s. d. C. Notte gioupenient ttès dé-
veloppe à tous égatds, peut poureuivre, grà-
ce à une longue expérienoe et un labeui
perseveralit, de fécondes réalisations. A cette
:heure, il compte 25,000 membres, répartis
en 110 sections, dont 4 dans le canton du
Valais, soit: Martigny, Sion, Sierre et Bri glie,

Fondée il y a une ving taine d'«a.raaées, no-
tte Société a otganisé dès ses débuts des
cours multiples, plus spécialement à l'inten-
tion des jeunes gens et des jeunes filles cpai
se vouent à la carrière commerciale, s'effor-
cant ainsi d'augmenter le bagage des con-
naissances de chacun. En collabotation avec
les aulres sections valaisannes, elle a pris
l'initiative de créei dans le Canton un cetcle
d'examen pour apprentis de commerce. Ces
épteuves ont été organisées à partir de 1921.

Nous souhaitons à l'avance au public sé-
dunois une coidiale bienvenue. A nos socié-
taires, nous disons : y a-t-il constatation plus
réjouissante que de voir les membres de la
grande famille des Commercants, témoigner
un attachement toujours plus grand en ve-
nant faire largement leur profit des soirées
instructives qui sont organisées par le cornilo

d'arbres, un camp barbare, une cour bordòe ; mutile, il plongea la m.ain dans la cage Ilio
de talais. D.ans cette cour , trois parasols qui
tecouvraienf s.ans les lui cacher , trois hom-
mes, trois Asiatiques, trois chefs de faiou '
che prestance et de visiages ciuellement
froids. En face et .sur les cótés, des rangs
frònéti ques de guettiers armés de carabines
et de sabres. Et , au milieu du carré formò
par les guerriere ct les parasols, un gros
pieu de bamboli , «auquel était attaché un blanc
un missionnaire , un confessali!' de la foi ,
dont les bourreaux , avec un acharnement
diabolique et les pires imaginations , tran-
chaient les pieds et les mains, abattaient le
nez , découpaient les oreilles et qui s'obsti-
nait poutl.ant à vivre, car, chaque fois que ses
toctionnaire s, habiles à prolonger soia supp li-
ce, s'arrètaient pour lui prodi guer des soins ,
il pal pitali d'un spasme convulsi!, làchaif li-
ne plainte sourde, une lugubre lamentation
trae l'àme lecneillait entte les ricanemeiits
et les voeiférations des hommes, les ronfle-
ments du tana et les soutds meuglements de
la tuba de gliene:

,7- Mon Dieu ! mon Dieu !
Or, de là-h«aut, Dieu lui dit doucement:
— Lève la vue ! je suis la Résuriection.
Elle obéit. et cessa de se plaindre, cai tou-

tes grandes s'ouvtaient les pottes du paradis
et , reprenant leur hymne et leut ascension .
les célestes phalanges l'entralnaient, sans au-
lre «arrèt. vers les ravissements éteroels.

La mort av«ait bien emporio le martyr. 11
était entrò clans une vie nouvelle. où rien
ne subsistait des misères qu'il avait connues
chans les premières. Thong s'en apercut quanti
avan t fait « bang-tri » ce corps «atrocement

racique pour en arràcber le cceur et le je ter
en pàtiire aux guerriere, qui s'en dispaitèrent
voracement les morceaux, « parce que c'était
le cceur d'un brave ».

avec le souci de répandre toujours plus la
science devenue si difficile de combattre pour
là grande Société humaine et sa propre exis-
tence. Le Comité .

ÉTRANGER
LE PRIX NOBEL

Le ptix Nobel de physiologie (médecinsì
potir l'année 1924 a été' ¦atribué à M. Wil-
helm Einlhoven , professeur à l'université de
Leyde.

POUR REHABILITER CADORNA
Selon la « Tribuna de Rome », M. Musso-

lini se preparo à faire à Pallanza une décla-
ration qui constituera devant. l'opinion pu-
bli que une réhabilitatiori du généial Cadorna,
«auquel le commandemént en chef des trou-
pes italiennes fui retiré après le désastre de
Caporetto. '"

UN AER0NAUTE PRECIPITE DANS LE VIDE
A la .lette St-Pierre (Brabant), le capitarne

vau Luyzen venait à peine de quitter le sol
à bord d' un sphérique, lorsque celui-ci, pris
clans un remou, fut Lance contre un pio che
gazomètre. La nacelle «ayant bascule, l'aéro-
naute se trouva precipite dans le vide d'une
hauteur de 50 mètres et tue sur le coup.

Quant à Faide piloto, le lieulen,ant Mayet,
testé accroche .au cotdage pen dant qu'un vent
violen! subitemen t leve refoulait le ballon vers
la mer, il réussit à atterrir normalement, bien
que légèrement blessé, ;aux environs de De-
nynze (Fiandre orientale).

CHANGEMENT DE NOM
La

^ 
ville de Christi ania s'appalait autrefois

Oslo. Détruite en 1624, par un incendié , le
roi Christian IV qui la rebàtit , lui imposa son
nona. A l'occasion de r.airnivereaire trois fois
sòctilaire de ce désastre , la ville a décide
tle reprendre son ancien nona , qu'elle . porta
lors eie sa fondation . en 1054.

LES MONOTUEUX FOR.FAITS
DU BOUCHER HAARMANN

L' insl rucl ion judiciaire ouverte à Hanovte
contro le boucher Fritz Haarmann est ter-
minée. Le juge chargé d'écLaircir cette ef-
f-r-oTable affaire a remis son dossier au pat-
quet qui aura, à le faire parvenir à la cham-
bre des mi ses en accusation.

Le matériel accumulé par l'inslruclion com-
piane! quartalite-six volumes, dont le dernier
porte , les constatations faites à la clinique
de psychiàtrie de l'Université de Gcettingue.
Le professeur Schulze, chef de ce service ,
tfui a observé l'inculpé pendant six semain$,
conclut que Haarmann est d'une nervosité
extrème, mais qu'il se rend parfaitement
compie de la gravite de son cas. L'incul pé est
donc, responsable ali point de vue penai.

Au parquet , le dossier fera encore l'objet
d'un examen juridique poni* savoir si diffé-
rents cas de disparitici! de jeunes gens, non
élucidés par rinstruction, seront à soumettre
à la chambre des mises en accusation. Cel-
le-ci prendra la décision finale dans les_ pre-
miers jours de novembre et l' affaire pourra
alors ètre appelée le 17 dn mois prochain.

On a parlò d'une cinquantaine de crimes
eommis par Haarmann. C'est une exagéra-

EPILOGUE
Il y a un an cju 'est mort. le Pére Didier.
Ngnyen ne s'est pas contente d'expédier

à Yen-May la tète de sa victime. Catte tète
n'étanf plus' reconnaissable , il a joint à Ten-
ie scapulaire, le chapelet et la lettre desti-
née à l'évèque d'Hung-Hao , toutes choses qui
prouvent qu'il ' a liei et bien exécuté sa me-
nace, comme il s'est compili à en instruire
insolemmen t Dorhienne.

« Ainsi périiont las potcs étrangers crai
lomheront désotmais sous ma griffe.

.. .. » Ong Khóp ».
Mgr Dessert , prévenu , comme on sait , cles

ennuis du missionn.aire, lui avait precisemelit
écrit pour lui annoncer sa visite. Quanti l' a-
yeriissement toucha Yen-May, le Pére Didiet
ii y était plus. Le ptélat l' .appiit ttop t«atd, au
débarqué, deux jours après le retour de Saint
Gilde.

Mgr Dessert ne se rembarqua pas tout de
suite. Il fit une tournée dans le district et
rouvrit , avec l'autorisation du nouveau rési-
dent , la communauté, à la tète de Iaquelle
fut placò mi autre missionnaire. Et, en s'en
allant , il emporta les tristes reli ques et le
chef du martyr, qu 'il ensevelit pieusemenf
dans la cathédrale d'Hung-Hoa.

L.a let tre du Pére Didier d isa i t :
« Monsei gneur,

« A mon tour , je suis prisonnier de Ngu-

tion issue de l'enorme émotion suscitée par
les premières constatations et dépositions. Le
juge d'instruction a établi 22 assassinala, soit
pai preuve directe, soit pai les aveux du
crimine!. A coté de ces crimes, il existe en-
core, dans quatre cas, des piésomptions par
analogie; pout ces derniers, la chambre des
mises en accusation décideta sui l'avis du
parquet.

Vingt-deux assassinats avérés et quatre au-
ttes soupoonnés; c'est un bilan suffisant poni
un seul homme.

L'EVACUATION DE LA RUHR
M. Stresemann, ministre des affaires é-

Irangères d'Allemagne, a déclaré a un jour-
naliste : « Un premier pas a été enfin fai t
pour la Jibération du territoire . allemand.
Nous devons reconnaitne que la France n 'a
pas fail une vaine promesse, mais qu'elle l'a
mise à exécution » .

COMPLOT DECOUVERT AU BRÉSIL
On annonce qu'un nouveau pian en vue de

renverser le gouvernement, vient d'ètre décou-
vert et crae ses auteurs ont été arrètés. La
revolution projetée était prévue jusque dans
ses moindres détails, et les conspirateurs s'é-
taient partage d'avance tous les portefeuiUes.

L'ACCORD FRANCO-TURC
Dans les messages échanges par avions en-

tre M. Douraergue, président de la république
francaise , el Moustapha Kémal pacha, prési-
dent de la République Inique, les deux pté-
sidents se sont félici tés de l'accord concili
en tre la Turquie et la société aérienne fran-
co-roumaine pout les relations aériennes en-
tte Paris et Angora, crai contribueront à dé-
velopper les relations commerciales et à res-
sei-rer les liens traissant. Ies deux nations.

LA FRANCE ET LES SOVIETS
D' tiprès une information panie dans le

« Malin », c'est seulemen t dans les premiers
jouts de la semaine prochaine qua le gou-
vernement francais enverra «au gouvernement
cles soviets, le télégramme annoncant la re-
connaissance « de jure ».

Il est vraisemblable que les bolchevistes
ont déjà été ptessèntis et qu'ils se déclareiont
d'accord avec la formule de reconnaissance.
Ils enverront probablement aussitót un repré-
sentant à P«aris pour mettre au point les né-
gociations nécessaires. La Franca nommera
aussi uri ambassadeut; son choix n'est pas
encore arrété .

L'ANGLETERRE ET LES SOVIETS
Le ministre britannique des affaires étran-

gères vieni d'adresser au chargé d'affaires de
l'Union cles répuhliques soviéti ques socialis-
tes une note de protestation au sujet d'une
lettre chi présiden t chi conseil exécutif de
rinletnatioiiale communiste, recue pai le co-
rnile centrai du patti communiste britannique.
La lettre en question jointe en copie à la no-
te du Foreign Office, porte la date du 15 sep-
tembre dernier; elle tend à incitet les sujets
britanniques à renverser le gouvernement de
leair pays et contieni des instructions pour la
destruction des forces de la défense nationale .

Tous les journaux commentent la lettre de
Zinovieff au comité centrai du paiti commti-
niste anglais et la protestation du gouverne-
ment anglais, publiées toutes deux par le Fo-
rei gn Office.

Les journaux sont d'avis qu'un coup mot-
tei a été poité au traité anglo-russe, la cons-
tatation ayant été faite que le gouvernement
russe ne veut pas respecter les dispositions
chi traité.

Quoi que la nota adressèe à M. Rakowski ,
par le ministère cles affaires étrangères «ait été
publiée en l' absence de M. Macdon.ald, le mi-
nistère des affaires étrangères savait que M.
Macdonald était déterminé à mettre fin à la pro-
pagande soviétique et, acceptanl la lettre de
Zinovief oomme authentique, le ministère cles
affaires étrangères la fit publier.

yen-lri-Long, à crai j'étais alle dem«andei la
gràce chi lieutenan t Saint-Gilde et qui a pu
me reterai1, malgré le combat que les nótres
par une coi'ncidence Inexplicabla, lui ont li-
vre dans l'instan t. mème où nous tombions
enfin d' accord.

« J'ignorè le sort qu'il me réserve, quoi-
que je puisse le presumer; 011 m'apprend , en
effet, que je vais romparaitre devant une
cour mattiale. Soit , et je me rappelle, comme
si elles dataient d'hier , les dernières exbor-
lat ions de noire bon directeur de la me du
Bac :

« — Vous ètes encore cles enfants , mais
vous vous appuierez sur la croix. Des souf-
franees vous attendent. Quelques-uns d'sn-
tre vous anioni sans doute le bonheur de
verser leur sang en terre étrangère. Ce se-
reni les plus heureux. Pour vous sou lenir ,
vous aurez toujours le Christ et l'Eucharis-
tie. »

« Ces paroles, Monsei gneur, et ce que vous
nous avez dit un jour , de la vraie grandeur
morale , qui est de vivre dans la pauvreté ,
le travail , les fati gues, les privations et , s' il
le faut, de donner sa vie, simplement, sans
ostenta tion , sans se laisser ébranler par les
menaces des puissants, les vociférations de
la raulti tude, la vaie des bùchers et des ins-
instruments de supp lica, ces paroles me sont
présentes à l'esprit. Je n 'i gnore pas que je
serai favorisé d'entrer dans la glorieuse pha-
l.ange cles supp liciés de notre mission. Mais
la faiblesse humaine ne sait pas toujours mé-
riter le martyre ni l'accepter comme il fau-
drait. Personnel lement , je déplore de ne pou-
voir me contesser et d'ètre privò de l 'Eucha-
tistie. Je me dis aussi qu'«aux' yeux des hé-
rèti ques, la mort, dans de telles conditions ,

passe necessairement pout une défaite. Et si
elle ne m'effiaie pas, si je suis prèt à la
souffrir pout une cause noble et justè, il m'esi
pénible, je vous Pavone, de paitit avant d'a-
voii plaidé aussi chaleureusement que je J' au-
rais voulu, celle de mes omailles.

« Une pensée me console : cette fin me la-
vera de l'accusatici! dont un pauvre dément a
tenté de me salir. Puisse-t-elle avoir pour ré-
sultat de permettre qu'un autre poursuive pai-
siblement mon oeuvre, après avoir rouvert la
maison à Iaquelle je m 'étais peut-ètre trop
attaché et loin de Iaquelle j 'aurais tant désité
ne pas rendre l'àme. Car, ce qui me coùte le
plus , c'est. de motiiii dans l' abandon , loin de
vous, Monsei gneui, qui ra 'auricz réconforté
de vos exhortations et de votre bénédiction,
loin des confrères francais et annamites, de
mes bons vicaires et de mes chets cliiétiens.

« Dans la « canha » que j'habitais derniè-
rement. entre la claie et le matelas du lit, on
Irouvera un paquet de lettres et diverses peti-
tes choses trai m'appartiennent. Je désire crae
tout cela parvienne à ma famille. On retirera
simplement du paquet une lettre écrite par
M. Saint-Gilde pendant sa captività. J'espère
qu 'il n'y aura pas lieu de donner suite aux
volontés qu'il y expiimait, bien que je sois
dans la complète ignotance de son soit.

.« Maintenant , si je dois suivre les traces
de mas vénérables prédécesseurs, je conjure
les ànaes pieuses d'intercéder pour moi, afin
trae la gràce du Saint-Esprit m'assiste quand
je rép.andrai mon sang pour la rémission de
mes péchés. Bien que ma cangue me pése
de plus en plus et que je sois parfois dans
l' abattement , j 'attends beaucoup de la miséri-
corde divine.

(à suivreK

On déclare que ni pendant les négociations
du traité ¦ anglo-russe, ni en nulle autre occa-
sion, le gouvetnement travailliste n'a été sous
l'influence commuiiiste et quii a toujouts
exeioé et continuerà d'exercer, à l' avenir, la
plus grande vigilance, afin de sauvegarder
les intéièts anglais.

BIBIiIOGRAPHIE 
« Que lira? »

Le bulletin bihliographique « Que lire? »
entre dans sa 2me année d'existence* Il a
rendu déjà des services exoellents aux ama-
teuts de lecture et «aux bibliothécaires qui ne
lui ont pas ménage leuis félicitations et leurs
encouragements.

Désormais il puhliera régulièrement un nu-
mero tous les deux mois, conten«ant un arti-
cle et 3 pages d'analyse.

« Que lire » est redige en toute indépendan-
ce par des éducateurs soucieux de la valeur
morale des livres qu'ils analysent, oe qui tend
à faire de cette publication un guide indis-
pensable.

L'ALMANACH DE « LA SUISSE >:
Pour la deuxième fois, « La Suisse », So-

cietà d'assurances sur la Vie et contre les Ac-
cidents, à Lausanne, public un Almanach il-
lustrò. Sous la forme la plus acoessible, la
plus captivante, on y trouvera tout ce qu'il
fau t savoit de l'assurance.

Ceux crai ont hi, l'an dernier, le premier
Almanach de « La Suisse » saisiront d'un
coup d'ceil tous les progrès réalisés. A coté
de tous les avantages offerts par l'assurance,
l'édition de 1925 contieni des oontes et des
nouvelles, une agréable chronique scientifi-
que, mie page pout fa jeunesse, avec concouts
special — le tout entièrement inédit.

Une police gratuite et divets conoouis avec
prix ajoutent encore à l'intérèt de cette pla-
quette. Il suffi t d'une carte postale à la Di-
rection de « La Suisse », Lausanne, 6 Rue de
la Paix , ou à ses Agences dans tonte la
Suisse pour la recevoir à titre gracieux.
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Combustible
ANTHRACITE DE ST-ETIENNE

pour calorifères sì chauffage centra i
Marchandise de toute Ire qualité

faisant 80/0 de oendres
11 frs. 50 les 100 kg., à domicile

Adrien CRESCENTINO
Avenue de la Gare -::- -::- SION

CHANGE A VUE
(Cours moyen)¦ 27 octobre 1924

demande offre
Paris 27.— 27,40
Berlra __ . 
Milan 22,40 22^70
Londres 23,30 23,45
Vienne (le rnillion) 73,20 73,50
Btuxelles 25.— 25 40
New-York 5,15 5^25



[g pi Le plus beau jouet
F-)linni Ji^itC  ̂ Breveté dans tous les pays

dUUI l/Tm /iA est le cycle « Favori  » poni - enfants
Breveté dans tous les pays

est. le cycle « Favori » pour enfants
avec cadre élasti que, aluminium, roues sur

billes , pneus increvables, chatne, frein ,
garde-boue, etc.

5$s. **e modèle 5-9 ans Frs. 58.—
J 7/.V Le modèle 9-12 ans » 70.—

*£.. HIAGASlìl BOLL, Sion
Les personnes qui désirent avoii

un cycle pour Noel , sont priées de
s'inserire jusqu 'au 15 novembre.
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Kathreiner-Kneipp, comme le font des miniere
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™ ÌWÈ *$M **»* S caf é de malt Kathreiner-Kneipp.
= tapis, rideaux, literie complète, etc, eie. = _i 5 f̂« mg® fe  ̂ ^W\ Ì$M IW 8 ¦ unni 

j -^  .«T Avant de faire voB aohats demandea noB nouveaux prix -W_ - = » |M 01 Cn tOUS gCnPCS ^ f e_ .«&* S _- ra^ ̂ "™"™ ¦-¦¦MMaMaaMBM aaMMl
¦lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Illlllllllllllllllllllllllllllllll Illllllllllllllllllllllllllll k ME ** sont livpés P™mptCinent  ̂|jg g ARRRFS FRI IITIFR^— S 1 MHkK aux plus bas prix ^_S Bj | HIIUIIL̂ I ITUIIILUO

¦MMMMM. AVANT L'HIVER MMM.__HHaHMH_l.__a « - *&&< B&3 *_ na „ ,. * &_&« j $ $  fj de choix, en tous genres, et d'ornement
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TJ ẐIl guént les dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczé- » {' $ à% ^, »»< A '( i' !̂  ̂  '/ '/  '/ 'I •( <« ft -.,, , »,«»1m rir ,AT , „ . , .  „ ,mas , etc. Il fait disparaìtre constipation, vertiges, migraines, di- g tó &<& fl fifi »» tt H tt tt «M S 
JéléPL " MONT-BLANC 36-15. Catalogne franco
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Pharmacies Réunies, No. 24, La Chaux-de-Fonds. $ « . .  ̂ «. ^..̂  I 
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SION -:- 
Téléph. 366

! M Ruc de la Dent Bianche SION S -- „ —IT-
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I DUBIED
S F
m Fabricat i

machines è tricoter TOMATE OUVERTE, triple concentrée
BEURRE CENTRIFUGE
PETITS POIS, Ire qualité,

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
CRESCENT1NO FRÈRES

pour travail à domicile
Fabrication suisse de première qualité

Apprentissage gratuit à votre domicile
Renseignements et démonstration par notre représentant

Mme L. RAUSIS RHO NESAND BRIGUE

II I
prépares au beurre centrifugo à

THON OUVERT (extra blanc)

"3JF Nous sommes toujours acheteurs d'escargots bouchés

fr. la dz.
0,60 les 100 gr.

à 0,20 les 100 gr.
à frs. 5,60 le kilog.
à frs. 1,80 la botte

¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ 1IMMMMHMMM AVIS

23.50

15,90

Tel. 9,82

Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46

Souliers
melle,

Souliers

militaires pour garcons, doublé se
bon ferrage, Nos. 36/39
militaires doublé semelle.

rage, No 40/46 Fr. 17,80
tiges haufces, langues à

Fr. 21,50
Souliers militaires

Boufflet, ferrage de Ire qualité Bally
Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle Ls. Mariéthoud.

Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, facon Derby, — —¦
talon bottier, forte semelle Nos 36/42 18,50 ^ ÎMr$  ̂§§§§f| WŜ!f&jffl

Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50 ilfvWji^M^ *_^p II1I $S-Ì^
Nos 30/35 10,50 -™1*-™™*- BÈ ¦¦¦¦¦¦

Envsl franco contre remboursement à partir rie 10.— WS*Demandez notre cataloeue illustre B^

)-48 6,90 Hotels, pensions et particu-
ple. For- liers, adressez-vous à la Bou-
i qualité chérie chevaline , Ruelle du

23.50 Centre, Vevey :
uble se- Bouilli, ler choix fr. 1,80

15,90 Roti sans chargé » 2,80
bon fer- Filet, faux-filet » 3.—
r. 17,80 Achats de chevaux et mulets
.eues à pour abattre, paiement comp-

Granile Cordonnerie J. KURTH. cours de Riue. Bengue *¦¦-¦¦¦-¦¦. — Lecteurs !
l'i-iaŶ iMii iT.-* ies vetemenis u niver, sou par mi tavage, son Favorisez de vos achats les
par une teinturé. Adressez-vou s pour cela de préférence à la

B u _ m m maisons quiTeioHe Ginyins *~»—~
3 "ayerne RèGLES MEJVSUELJLES

*«_ _ J .,-_ _ _  Il est temps de songei à mettre en état tous
l»1^5Q3rTl *Z5 les vètements d'hivet, soit par un lavage, soit

Dépóts poui la région : Remèdes régulatemrs oontre lea
Sion : Magasin aVrone-Frasseren, rue du Grand-Pont. retards mensuels.
Martigny- Magasin J. Darioli-Laveggi. Ecrire à H. NALBAN, pharm.
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Rauiiaiiiement de rarmee austro
hongroise pendant la grande guerre
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Après avoir étudié , chans les précédents ar-
ticles, Ics règlements et ordonnanc.es militai-
res cjui existaient au ler aoùt 1914, ordonnan-
ces et règlements appliqués clans la prati que ,
en temps de paix , ciutant quelques années a-
vant la conflagration mondiale, nous allons
voir ce crae vaiai! ce mode de faire , durant
les hòstilités.

Partan t, «avec la dite ordonnance, — à la-
quelle soit rapport , (voir les articles précé-
dents), l'armée austro-hongroise entrait cn
lice comme jeune première, déclanchant ain-
si, avec son amie et chéte alliée, dama Gei-
manie, la guetre la plus terrible crae l'on ait
vu depuis que le monde est monde.

Malgié que l'on s'était employé à insttui re
les ttoupes d'administration aussi bien qu'il
était possible, cioyant avoit atteint le maxi-
mum de ptépatation , dans ce domaine, clans
le but d'aiiivei à un ravitaillemen t des trou-
pes, dans les conditions les meilleures, on
s'est bientót apersi — et caci est devenu no-
toite dès le début de la piati que du seivice
actif , que des modification s essentielles dc-
vaien t ètre appoitées, d'uigenoe, au dit rè-
glement d'administration. Des éléments divers
de toute impottance, au sujet desquels cettai-
nement, on n'avait pas assez ptis de piécau-
tions, ont cause la faillite de toni le systè-
me administiatif militaite ; c'était , notamment
d'une patt, que la production indig ène dimi-
nuait d'une facon tiès sensible, énsuite de
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1 appel de la majotité des hommes vahdes,
sous les diapeaux , vu crac les meilleurs et
les plus vi goureux bras camptagnards étaient
acheminés vets las camps de concentration ,
ou destinés corame pàture guerrière : tout ce-
ti a anemie la production rurale, car une
culture intensive , si nécessaire en l'occuren-
ce, n 'était plus possible , étant donne que seuls
restaient dans les belle s et fertiles vtillées aus-
tro-hongtoises et d.ans le p.ays en general , des
vieillards, des femmes et des enfants , les-
quels , mal gré leuts effotts di gnes d'éloges,
n 'ont pu faite produi re à la tetre lout ce dont
elle était capable, clans le but de nourri r ses
enfants assoiffés de rancunes et voire mème
avides de conquètes.

D'autre part, rimportation cles denrées né-
cessaires à l'alimentation, du fait de la guer-
re, était devenue très difficile , sinon impos-
sible.

Jusque vers les «années 1908, la production
indi gène suffisait à l'alimentation de la po-
pulation de l'Empire austio-hongiois, mais,
dès lots, les grandes villes, notamment la bel-
le cité danubienne de Vienne, puis, après el-
le, Prague, capitale actuelle de la Tchéco-
slovaquie, et Budapest , aujourd 'hui , capitale
de la Hongrie , avaient pris trae extension la-
pide et considérable ; cet acctoissement de
population était disproportionné avec les res-
sources tirées du pays; si bien qu 'il n'était
plus possible de nourrir loutes ces bouches
sans avoir recours à la production des pays
voisins , notamment de l'Italie , de la Rou-
mtinie, de la Russie, etc, etc.

Le m«anque d'«aliment«ation generale, dis-je ,
se faisait déjà sentir bien avant 1914, mais le
dit manque était compensò par les importa-
tions, qui se faisaient noimalement, vu qu'on

était en temps de paix.
Ce fut une autre question dès lors, car on

a prelevò, sur le cheptel ordinaire de l'Au-
triche-Hongrie , des bètes de trait et des bè-
tes de somme, pour les besoins de l'armée,
Iaquelle , au début, a été prodi gale, vu le
manque d'expérienoe. en l'occurence, comme
un peti partout , dans les pays belligérants,
dans les débuts d'une campagne guerrière;
cette manière de faire a prive la population
civile d'un succèdane précieux , la réduisant
ainsi bientót à une faim certame.

Un point faible de l'organisation militaire
austro-hongroise, a été celui du manque d'un
pian de mobilisation économique. L'Etat-major
avait seulement piévaa un pian de mobilisa-
tion militaire et les règlements sur le ravi-
taillement des troupes n 'avaient non plus pas
tenu assez compie de « la facon de se pto -
curer les quantités de vivres nécessaires »,
mais, on avait principalement piévu et soi-
gneusement léglementé l'acheminement ' et la
distribution des provisions de vivres néces-
saires à l'homme et au cheval, et cela sur
le terrain des opérations.

L'imprévoyance de l'établissement d'im vé-
ritable pian de mobilisation économi que, dis-
je , a eu comme conséquence qu'on a dù ina-
proviser et crear de toutes pièces, souvent
hàtivement, cles milliere de mesutes diver-
ses, souvent contradictoires, dégénérant en
gftehis , tant au point de vue du ravitail-
lement de la population civile qu'au point
de vue militaire, et cela, dans des circons-
tances les plus difficile s que l'on puisse en-
visaget.

Comme cotollaire aux mesures economi
ques piécitées, il a été d'une nécessité ina pé
ricuse d'établir de nouveaux plans de ravi

taillement, en envisageant, à tous points de
vue, civilement et militairement parlant, la
plus grande economie.

Conséquemment, on a bientó t été contraint
d'abandonner et de laisser tomber, vu son
inapp lication en l'espèoe) les dispositions des
règlements d'administration dits de ravitail-
lement, concernant les quantités sommaires,
(Pauschalgebuhten), oes dernières marquant
une cettaine prodigalité. On a dù remplaoer
la distribution prescrite , d'après l'effectif réel,
à l'en con tre de la prati que jusqu 'ici établie.
De ce fait, soit par oette mesure, on «arriva
à faire des économies très sensibles , étant
donne que la distribution des vivres concor-
dali exactement à l'effectif réel de chaque ti-
nité, ceti, à contrario avec le règlement d'ad-
ministration qui avait prévu un autre mode de
faire . (Rapport soit «à ce qui a précède le
présent article).

Toujours dans un but économique et à
rencontre des règlements établis , on s'esf
bientót apercu qu'on ne pouvait se procurer
les provision s dans le pays mème, soit en
Autriche-Hongrie , oai en pays ennemis, « en
payan t comptant . », mais, une mesure genera-
le a été prise, suivant Iaquelle on téquisition-
nait contre délivrance d'un bon.

D'autres économies ont également été envi-
sagées et réalisées, lorsque, énsuite de la
guerre de mouvement, on passait à la guerre
de position : la réduction des états des che-
vaux et la diminution des ttains de ravitail-
lement. D'autre part , poursuivant toujours le
mème but, on réduisit . également profondé-
ment l'effectif des chevaux de cavaletie, im-
posant aux cavaliets de faire leut seivice à
pied. Il a été fait de mème dans l'artillerie,
durant la guerre de position , où l'on a téduit
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C'est le résumé de 15 ans d'études et d'ex
péiiences.

été écrit spécialement pour l'agri
culteur valaisan.

l'effectif des chevaux , dans une mesute très
sensible.

Un autre facteut , qui a " procure quefques
économies, au point de vue « chevaux », a
été celui du transport cles provisions de vivres
auprè s des troupes , en organisant des con-
vois naécani ques , c'est-à-dire d'auto-camions
qui , d'autre part , «avaient une supériorité au
point de vue de la vitesse, gain de temps, etc.

(à suivre) E. Marmarci.

INSONNIE
Une tasse de café , le soir , esl , pour beau-
coup de personnes, surtout pour les intel-
lectuels , un réel besoin. Malheureusement, ce
plaisir se paio en general par un niiiuvais
sommeil , abstraction faite cles autres trou-
bles amenés par le plus léger excès (batle -
menls de cceur, excifations neiveuses, trem-
blement de mains , envies d'urinar, etc). Co
sont là les effets de la caféi'ne contenne
dans le café, caféi'ne considerile autrefois à
tort corame propre cause de l' action bienfai-
sante du café. La scienoe a depuis long-
temps détruit cette legende. Dernièrement en-
core, par de nombreuses expériences, la cli-
nique de Zurich a démontré qua le café déca-
féi'né Hag provoquait une action excitanto
(le coup de fouet recherche par les intellec-
tuels) pour le moins aussi forte que le café
ordinarie et , avec cette différence enorme, de
ne provoquer absolument aucun tiouble.

Di. St.




